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0 Huitième année. N0 47. Samedi 49 Novembre 1870.

CONTEUE VAUDOIS
JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE

Paraissant tous les Samedis.

PRIX DE L'ABOüMEIIIEMT :

pour la Suisse : un an, 4 fr.; six mois, 2 fr.; trois mois, 1 fr.
Pour l'étranger : le port en sus.

Lausanne, le 19 Novembre 1890
Voici la traduction fidèle d'un passage tiré de

YAlmanach populaire qui se publie à Berlin et qui
est très répandu en Allemagne. On y verra comment
la Prusse protestante, qui semble avoir pour mission

providentielle de régénérer la race latine
abâtardie, sème parmi le peuple les sentiments
humanitaires et fraternels, comment elle prêche l'amour
des hommes et la paix universelle, dans son rôle
de nation civilisatrice et chrétienne :

j La proclamation de la République, à Paris, à

la nouvelle de la captivité de l'empereur, clôt la

première partie de cette immense campagne.
» Les générations futures se rappelleront avec

joie, la gloire, la bravoure et le dévouement pour
la patrie, de la race actuelle. C'est avec exaltation
d'enthousiasme que l'histoire du peuple allemand
enregistrera dans ses annales la glorieuse campagne

des Allemands en 1870. Quant à nous, contemporains

survivants, nous devions éprouver toule la
douleur de voir l'immense flot de sang cher et
précieux qui a coulé dans celte guerre d'extermination
qui nous a été imposée.

» Semblable à une colonne de grêle, cet ouragan
a abaltu de l'arbre de la nation allemande des
milliers de fleurs qui promettaient les plus beaux fruits.
Cet événement a apporté de profondes douleurs et
un deuil immense dans de nombreuses familles,
tant en Allemagne que chez nos ennemis. Jamais la
France ne pourra se laver, aux yeux de l'histoire,
d'avoir entrepris cette guerre qui, comme les
précédentes, n'avait d'autre cause que l'insatiable avidité

de dépouiller l'Allemagne de son territoire.
» C'esl pourquoi l'Allemagne se trouve

malheureusement et inexorablement contrainte de rompre,
une fois pour toutes, avec son méchant voisin, et
d'arracher au peuple gaulois ses denis pleines de venin,
de le mettre, pour longtemps, hors d'état de nuire, et
de mettre les frontières de l'Allemagne d l'abri du
retour de semblables attentats.

j Telle sera la substance de la paix que l'Allemagne

dictera, sous peu, nous l'espérons, à la France.
Mais ce n'est pas tout! La guerre sacrée que nous
avons entreprise n'a pas uniquement pour but le
complet anéantissement de nos ennemis; la paix qui
suivra doit servir à relever notre patrie que nous
devons voir belle, glorieuse, vigoureuse dans sa
force, grande dans son unité plus que jamais nous
ne l'avons vue dans nos rêves, plus que nous ne
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l'avons jamais célébrée dans nos chants. Nous
n'avons point oublié le nombre des siècles qui se sont
écoulés depuis que nous avons perdu Metz et qu'on
nous a volé l'Alsace. Eh bien! le jour de régler nos
comptes est arrivé. Tout comme autrefois, l'empire
germanique, vermoulu, est tombé en débris sous le
choc de la France, le sang que nous avons répandu
et les sacrifices que nous avons faits doivent main-
nir, élever haut et très haut, le nouvel empire de la
nation allemande. Telle est la vraie signification de
notre guerre sacrée, tel est le dernier but qu'elle
atteindra, avec Yaide de Dieu. »

Considérations politiques et militaires
sur la Suisse.

Par Napoléon-Louis-C. Bonaparte, fils de Louis
Bonaparte, ex-roi de Hollande.

Tel est le titre d'une brochure que nous avons
sous les yeux, écrite par Louis Napoléon, en 1833,
au château d'Arenenberg, où il s'élait réfugié avec
sa mère en attendant un trône.

On remarque dans ce travail de curieux conseils
à la Suisse sur son organisation militaire. L'auteur
lui donne entr'autres pour modèle le système prussien,

qu'il estime excellent, et qui, à celte époque
déjà, était supérieur à celui des autres nations.

Arrivé sur le lrône de France, Louis-Napoléon
aurait bien fait de se souvenir des conseils qu'il
avait donnés à la Suisse en 1833, et de les appliquer

à son pays. On verra par les lignes suivantes,
tirées de sa brochure, qu'il connaissait à fond
l'organisation militaire de la Prusse, et l'on est
singulièrement étonné qu'il n'ait pas mieux su mettre à

profit l'étude qu'il en avait faite. Aujourd'hui qu'il
est en vacances, l'ex-empereur a tout le loisir de
réfléchir à cette faute impardonnable.

t L'organisation militaire que je propose pour
la Suisse, disait-il, tend à faciliter la réunion des

contingents, à habituer les troupes à la fatigue, à

simplifier l'administration, les équipages militaires,
les grades inutiles et les dépenses en temps de

guerre, à obliger les officiers à acquérir une
certaine instruction avant d'être nommés.

» En effet, l'endurcissement aux fatigues, la
légèreté du matériel, l'habileté des chefs, sont les

premières nécessités d'une armée suisse, car elle
sera obligée de suppléer au nombre par la rapidité
des marches, à l'infériorité de son artillerie et de


	Lausanne, le 19 novembre 1870

